

  [image: Cover]




		

		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Également disponible :
 

  Sea, sex & me


  

Spring Break : sept jours de fêtes complètement déjantées, sept jours pour devenir une autre !


Désireuse de changer son image de petite fille sage et coincée, Ella est prête à relever tous les défis que lui lancera sa meilleure amie pour le Spring Break.
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  Également disponible :


  Enivre-moi


  

À l’occasion d’une soirée de charité, Alysson Pierce, jeune neurobiologiste, fait la connaissance du milliardaire Oliver Milson.


Fasciné par ses recherches autant que par elle, il fait un don pour ses travaux et lui propose de l’accompagner à des réceptions officielles. La jeune femme ne veut pas se faire « acheter », mais leur attirance irrépressible prend le dessus. Les nuits sont torrides et les étreintes brûlantes, mais Oliver refuse de se livrer complètement…


De mystères en secrets révélés, Alysson est-elle prête à bouleverser sa vie pour lui ?
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  Également disponible :


  Qui de vous deux ?


  

Sarah a tout pour être heureuse : un compagnon aimant, un job en or… 


Alors que la date de son mariage avec Gabriel approche, Sarah s’enfuit à l’autre bout du monde. De quoi a-t-elle peur ? De s’engager pour la vie avec un homme qui ne fait plus vibrer son cœur depuis longtemps ? D’avoir choisi la raison plutôt que la passion ?


Mais elle n’avait pas prévu que le passé se rappellerait à elle et que son chemin croiserait à nouveau celui de Matt.


Et pourtant… Toujours aussi mystérieux que sensuel, d’un regard, il bouleverse toutes les certitudes de Sarah.


Coïncidence ? Coup de pouce du destin ? 
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  Également disponible :


  Prends-moi contre toi


  

Indépendante, gourmande, pâtissière fantasque et croqueuse d’hommes, Leemon fuit l’engagement et les responsabilités.


Jake est tout son contraire : romantique, discipliné et cuisinier de renom, il fuit une vie qui ne lui convient plus. Il est tombé amoureux d’elle au premier regard, enfant, mais n’a jamais réussi à lui avouer ses sentiments.


Vingt ans plus tard, des retrouvailles inattendues sont l’occasion idéale de démarrer une belle histoire !


Ce serait beaucoup trop simple… 
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  Également disponible :


  Only You : C'était écrit


  

Adolescents, Lily et Andreas tombent éperdument amoureux : leur amour est fort, intense, sans limites. Sans limites ? Pas complètement, car la vie en a décidé autrement… Ils s’éloignent, la mort dans l’âme, mais jurent de se retrouver dès que possible.


Suivez Lily et Andreas de l’adolescence à l’âge adulte dans une saga à la force extraordinaire. 
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	Chloe Wilkox

	Wild Love
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1. Les amours de jeunesse


		Alana

		Je regarde cette chambre qui n’a pas vraiment bougé depuis que je l’ai laissée derrière moi il y a quatre ans. Le bureau en bois blanc, les rideaux taupe, l’affiche du film Le Monde de Charlie, le réveille-matin Betty Boop posé sur la table de nuit, qui indique 18 heures. Le lit une place qui croule sous les coussins. Sur ce lit, un sac à main dont dépasse un billet d’avion.

		Mon sac à main.

		Mon regard glisse et se dirige vers la porte qui communique avec la salle de bains. Cette porte, combien de fois Nick l’a-t-il passée pour s’introduire dans ma chambre, pendant mon sommeil, durant mon absence, afin de passer en revue mes affaires ? Peut-être dix fois, peut-être cent. Impossible de savoir précisément. Tout ce que je sais, c’est qu’il s’en est servi. Qu’il a pris des photographies intimes de moi, à mon insu, et qu’il les a fait circuler au collège. Qu’il m’a dérobé des sous-vêtements. Qu’il a lu mon journal. Et que s’il avait été là ces trois derniers jours, peut-être serait-il venu encore, peut-être même pour essayer de…

		Non, je ne dois pas penser à ça.

		Ce salaud est à l’hôpital et pas ici. Avant qu’il rentre, je serai partie. Je serai de retour à Londres. Mon avion décolle à 21 h 50. J’atterris à Heathrow à 8 h 50. J’ai rendez-vous avec la directrice de la Saint Martins demain en fin d’après-midi. Nous devons discuter les termes de ma réintégration, à laquelle elle a été forcée de consentir étant donné que mes frais de scolarité ont déjà été versés. Ma mère ne lui a pas laissé le choix. Néanmoins, des sanctions disciplinaires vont suivre. Devoirs supplémentaires, inventaire et tri des fournitures, rangement et nettoyage des ateliers… La liste des réjouissances envisagées est longue. Peut-être même qu’elle le sera suffisamment pour m’empêcher de penser, et donc de déprimer, jusqu’à l’obtention de mon diplôme.

		Ce matin, après le coup de fil de ma mère à la directrice, j’ai contacté Angus pour lui annoncer que, finalement, je déclinais son offre. Ça a été un moment très dur pour moi, même s’il s’est montré compréhensif. Il a pensé m’annoncer quelque chose que j’ignorais en me prévenant qu’Evie quittait l’association. Il m’a dit qu’il avait plus que jamais besoin d’aide sur cette mission et m’a demandé si jamais j’avais un nom à lui suggérer. Je lui ai donné celui d’Abby, bien entendu. Elle a dû accepter parce que, plus tard, elle a publié sur Facebook le statut suivant :

		Abby Kaling

		Les copains ! Je pars le mois prochain en Europe avec Green Growth pour travailler avec les réfugiés pendant six mois ! Si certains d’entre vous ont déjà vécu une expérience similaire, je serais ravie de recueillir leur témoignage autour d’un verre. Sinon, je suis aussi avide de vos bons plans pour : Grèce, Italie, France ;). Let me know !!!

		Ça ne m’a même pas fait un pincement au cœur quand j’ai liké. Ce voyage, je l’envisageais pourtant comme le début de la grande aventure qu’allait être ma vie. Maintenant, il ne représente plus grand-chose. Je sais que ma grande aventure, je l’ai déjà vécue : c’était mon histoire avec Casey. Depuis hier, tout me semble nimbé d’une sorte de fatalité indifférente. J’ai conscience que je vais devoir continuer d’évoluer dans un monde en noir et blanc. Que réussir à mettre un pied devant l’autre, ce sera déjà bien. Que le fait de ne pas avoir détruit Casey en laissant ma famille le réexpédier en prison est ma grande victoire. Je n’attends rien de plus.

		Alors non, retourner à Londres ne me fait pas peur. Plus rien ne me fait peur, puisque plus rien ne m’importe. Je me suis battue pour ma liberté, j’ai perdu. Mais au moins, j’ai permis à Casey de conserver la sienne. C’est tout ce qui compte.

		Ça ne l’a pas empêché d’être éclaboussé par le scandale. Depuis samedi soir, la vidéo de lui en train de frapper Nick tourne sur Internet. Les journalistes ont bien sûr depuis identifié les protagonistes de la scène. Depuis hier, des paparazzi m’attendent au pied de l’immeuble, espérant une photo volée ou une déclaration. C’est ma mère qui me l’a appris : moi, je n’ai pas quitté l’appartement depuis trente-six heures. Je ne fais que pleurer, que me remémorer le moment où Casey a failli me dire que…

		Je dois oublier ça.

		D’ailleurs, je me suis certainement fait des idées, ce n’est pas ça qu’il allait dire. Sinon, pourquoi m’aurait-il fait livrer mes affaires restées chez lui, reçues hier dans deux valises flambant neuves, sans même ajouter une lettre ou simplement quelques mots ? Peut-être bien qu’il a failli prononcer les trois mots fatidiques devant le commissariat, peut-être même qu’il y a cru au moment de me perdre, mais, en y pensant, il a certainement compris qu’avec le temps il m’oublierait. Alors que moi…

		Mais c’est mieux comme ça.

		J’aurais détesté qu’il souffre par ma faute. Ça ne m’a pas empêchée de pleurer toute la nuit, mais j’ai chéri chacune de mes larmes, parce qu’elles étaient une manière d’être encore un peu avec lui. D’être encore à lui.

		Trois coups secs frappés à la porte m’arrachent à mes pensées.

		– Alana ? fait ma mère d’une voix douce. Tu es là ?

		– Oui, entre, fais-je en m’asseyant sur mon lit.

		Ma mère s’est radoucie en entendant mes sanglots cette nuit. Elle a même insisté pour partager avec moi son sacro-saint Valium – c’est dire l’offrande de paix. J’ai décliné. Ma souffrance, je voulais la sentir. Elle a veillé sur moi un petit moment, en caressant mes cheveux et en me parlant tout bas, comme quand j’étais enfant et que j’avais de la fièvre. Elle m’a parlé de l’amour, des hommes, des cœurs qui se brisent et qui se reconstruisent. Elle m’a raconté son premier béguin, sa première fois. Je l’ai écoutée me promettre que j’allais m’en remettre, qu’un jour je comprendrais : les amours de jeunesse ne méritent pas qu’on gâche notre vie pour eux.

		J’aurais pu lui hurler au visage que c’était elle qui avait gâché ma vie, elle et sa foutue froideur, son indifférence, sa manière de constamment me rabaisser, de me comparer à mon père, de nous mépriser, lui et moi. Qu’à cause d’elle, je n’avais jamais cru mériter le respect d’autrui, jamais appris à l’exiger, parce que je n’avais jamais su m’aimer – jusqu’à Casey. J’ai à la place gardé le silence. Pas par manque de courage mais par épuisement. À quoi bon me battre pour me faire entendre ? J’ai enfin renoncé à obtenir son approbation. Je n’ai plus besoin de me confronter à elle pour savoir qu’elle se trompe sur toute la ligne. J’ai gardé le silence, l’ai écoutée, j’ai hoqueté parfois, parce que j’ai réalisé à quel point sans Casey j’étais seule au monde. Je ne pleurais pas seulement la fin de mon premier amour : je pleurais l’admiration que j’avais eue pour ma mère, je pleurais mon enfance.

		Ce matin, en m’habillant, j’ai eu l’impression d’enfiler un costume. Ma mini-jupe plissée, mon chemisier en soie crème, mon pull en laine mérinos. J’ai couvert mon corps de matières douces et élégantes pour que personne ne voie que l’absence de Casey m’écorche. Pour ériger un barrage entre ma peau et ce déguisement de petite fille, j’ai mis mon ensemble de lingerie le plus sexy, noir, en dentelle. Quand, après ma toilette, je me suis regardée dans le miroir, j’ai su que jamais plus je ne mettrais les pieds dans cet appartement inhospitalier que je n’ai jamais réussi à appeler « chez moi ».

		– Chérie, on doit partir d’ici une demi-heure. Est-ce que tu es prête ?

		– Oui, maman.

		– Très bien. Et est-ce que tu as réfléchi à ce que tu allais dire demain ? À comment présenter les choses ?

		« Je me suis enfuie avant de devenir un de vos produits formatés, un bon petit soldat avec les dents qui rayent le parquet. Si je suis revenue, c’est uniquement parce que ma mère me fait chanter et menace de réexpédier l’homme que j’aime en prison. »
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